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AVANTAGES.

1o. Une messe le lundi de chaque semaine,
pour les abonnés aux "Annales," qui ont satis-
fait aux condition de l'abonnement. 2o. Une
autre messe, le premier vendredi de chaque
mois, pour les abonnés défunts.
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oEUtJVRE DE ST. JOSEPH DE LA DÉLIVRANCE.

Pour répondre à une question qui lui est
souvent adressée, M. le gérant de l'ouvre sus-
nommé nous prie d'annoncer que les trois messes
par jour, pour les trois sections de l'ouvre se
disent régulièrement depuis plus d'un an.
L'argent nécessaire pourla fondation à perpétuité
de ces messes a été collecté depuis assez long-
temps déjà. On peut donc maintenant s'affilier à
l'ouvre avec la certitude de jouir de tous les
avantages spirituels promis par la Notice.
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QUE SAINTE ANNE NOUS BRNISSE!

" Benedixerunt, am onnes una voce: " Ils la
bénirent tous d'une mme voix. Comme les
habitants de Jérusalem s'unirent à ceux de
Béthulie pour bénir Judith, la joie et l'honneur
de sa nation, les serviteurs de Sainte Anne
s'entendent aussi pour bénir d'une même voix
celle qui est la joie du Canada et l'honneur de,
ses habitants. Il n'y aurait que les anges de-
Beaupré, d'Yamachiche, de Lapérade, de Lapo-
eatière et les célestes gardiens des autres temples
et des chapelles dédies à cette gracieuse Patronne
qui pourraient dire la somme de bénédictions
que reçoivent annuellement leurs mains angé-
liques pour l'offrir à l'auguste Mère de Marie.
Voix liturgique des pontifes et des prêtres
voix psalmodiant aux chours, tombant des
chaires, éclatant dans les nefs ; voix du foyer,
voix du pèlerin ; voix de la souffrance, voix de
la reconnaissance, de la prière, des saints collo-
ques, qui oserait dire qu'il y a un seul instant
d'interruption dans le religieux concert s'élévant
jour et nuit vers le najestueux trône de la
grande sainte ? Comme la flamme indicatrice
de la présence réelle ne meurt pas, ne meurt
pas non plus l'encensoir de ces anges de Dieu.
Le parfum des bénédictions mêlé au dictame de
la prière monte et monte toujours.

Les pèlerins de Jérusalem à l'approche de
Béthulie virent Judith sortir à leur rencontre.
Sainte Anne vient également à la rencontre de
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ceux qui la cherchent. Les bénédictions de ses
petits fils provoquent l'aïeule à bénirà son tour.
Fille des patriarches, elle bénit à la manière de
ves ancétres. Au jour où vous bénissez toute
votre famille, elle, étendant ses mains vénérables,
elle bénit tout le peuple : Extendens manus ad
populum, )eiedixit eis. Et le peuple qui reçoit
sft )énéêdiction) est béni de Dieu entre tous les
peuples : Benedictus eris inter omnes populos.
Si elle béni t le chef d'une famille sa bénédiction
s'étend à son épouse et à ses enfants. Voyant
des enfants dévots à 3ninte Aune, disons:
voili une 4fmInille bénie do la grande Sainte :
Iste sunt semen, cui benedixit. Ses bénédictions
s'étendent non seulement sur les maisons et les
p'rsonnes de ses serviteurs, mais encore elles se
répandent, comme celles d'Isaac et de Jacob, sur
les champs, les troupeaux, les moissons et les
jardins. Continuez à bénir Sainte Anne et à
publier dans les Annales l'expression de votre
reconnaissance. Ne craignez pas d'en trop dire.
Qui oserait vous reprocher de parler trop sou-
vent de Sainte Anne au foyer domestique, ou
de lui attribuer trop souvent les faveurs que
vous avez reçues après les lui avoir demandées ?
Ce qui est bc'u à dire est bon à écrire. Sainte
Anne a voulu que vous eussiez, vous aussi,
votre voix pour la bénir tous ensemble : una
voce. Cette voix, pour vous, chers lecteurs, ce
sont les Annales. Voix puissante qui redit à
des milliers d'oreilles les bénédictions que vous
murmurez en secret dans vos neuvaines, vos pèlé-
rinages, vos veilles et vos conversations. Conti-
nuez toute votre vie. Et la grande Sainte vous
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surpassera toujours dans ces célestes bienfaits
en retour. De plus, vous ayant comblés de
bénédictions durant votre vie, elle fera de votre
mort un jour de bénédictions : In die defunc-
tionis .ue benedicetur. Et sa charité ne sera
rpssasiée que lorsqu'elle aura obtenu de son
Petit-Fils, souverain juge, la sentence définitive
pour tous ses fidèles serviteurs : Venez, vous
qui êtes bénis de mon Père, possédez le royaumo
q ui vous a été préparé lès la création du monde :
Venite, benedicti patris mei ; possidete pa-atum
vobis regnum a constitutione mundi. Tel est le
souhait de Saint Anne au premier jour de l'an
1881.

000

LA NOUVELLE ANNÉE ET UÉPIPHANIE .1)E
NOTRE SEIGNEUR.

Sur le seuil même de l'année qui cominence,
une solennité bien propre à ranimer et à entre-
tenir la confiance des âmes chrétiennes vient
s'offrir à notre piété : l'Epiphanie de Notre
Seigneur.

Epiphanie veut dire IMlanifestalion. Ce jour,
en effet, d'après la tradition et la liturgie de
l'Eglise, est l'anniversaire d'une triple manifes-
tation du Fils de Dieu fait homme.

A Bethléem, au jour de sa naissp.nce, le divin
Enfant, couché sur de la paille, avait déjà
manifesté son amour. Aujourd'hui, dans les
bras de sa mère, il manifeste aux Mages, venus
d'Orient, sa royauté universelle sur les Juifs et
les Gentils. Trente ans plus tard, à la même
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date, une voix, descendue du ciel, au dessus du
Jourdain, manifestera aux hommes la divinité
de son oripzne " Celui-ci, dira-t-elle, est mon
Fils bien aimé ; écoutez-le. " Et aux noces de
Cana, lui-même, le Fils de Marie, commencera
par un premier miracle, à manifestor sa puis-
sance divine sur les éléments.

C'est donc au jour 'de l'Epiphanie que le
Sauveur . s'est fait connaître en ce monde.
" Engendré avant l'auror, et avant les siècles,
dit l'Eglise dans ses chants joyeux, le Seigneur.
notre Sauveur, est apparu aujourd'hui."

Deux miUe ans se sont écoulés depuis ; et,
pendant ces vingt siècles, les manifestations du
divin Sauveur, sans cesse renouvelées en faveur
de son Eglise, ont toujours triomphé de l'enfer.
Chaque fois que le père du mensonge a levé la
téte, Jésus-Christ s'est montré et il a fait rentrer
l'hérésie sous 'erre ; chaque fois aussi " que le
flot de la persécution a menacé d'engloutir la
barque mystérieuse de Pierre. le Seigneur a
apparu et le calme a été fait sur la mer.

Aujourd'hui cependant l'univers catholique
tout entier est dans l'impatience: " Levez-vous,
Seigneur, redisent des milliers de voix ! prenez
en main votre glaive et votre bouclier ; montrez-
vous et venez à notre secours."

Quand donc viendra cette nouvelle Epipha-
nie ? Devons-nous attendre longtemps encore,
ou bien nous sera-t-il donné de voir enfin, cette
année, la glorieuse manifestation de Jésus, qui
se lèvera et donnera la victoire à son Eglise.

Laissons-nous aller à l'espérance. Le prophète
des miséricordes élève aujourd'hui la voix et
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nous dit les promesses de la vérité. " Lòve-toi,
Jérusalem, sois illuminée ; car ta lumière est
venue, et la gloire du Seigneur s'est levée sur
toi. Les ténèbres couvrirons la terre..............
Mais sur toi le Seigneur se lèvera, et sa gloire
éclatera sur toi............ En ce jour, tu verras,
et tu seras dans l'opulence, et ton cœur sera
dans l'admiration."

Ne l'oublions pas, c'est à l'Eglise de Rome,
nouvelle et véritable Jérusalem, que. sont faites
ces divines promesses. Elle aura donc son glo-
rieux triomphe: le Seigneur se lèvera, et au
jour de cette grandiose Epiphanie, sa gloire
éclatera sur la cité sainte; elle dilatera son sein
si longtemps opprimé, et elle ouvrira ses bras
maternels pour accueillir ses enfants convertis.

Toutefois, pour ne pas être les jouets -naïfs
d'une illusion enthousiaste, rappelons-nous que
Notre Seigneur, dont la sagesse est toujours
adorable, n'a fixé à l'avance ni le jour ni l'heure
de'sa venue. Lorsqu'il se fit homme,à Bethléem,
il y avait quatre rmille ans que le peuple de Dieu
attendait l'apparition de son Libérateur. Quand
il commença a prêcher l'Evangile, il y avait
trente ans que la vérité se tenait cachée à l'ombre
de Nazareth; et lorsque l'Eglise, protégée par
l'épée de Constantin, put s'établir au grand jour,
trois cents ans s'étaient écoulés depuis l'Ascen -
sion de son di vin Fondateur.

Un signe cependant nous permet d'espérer
pour bientôt la miséricordieuse intervention du
Coeur de Jésus; c'est l'éclat radieux de Marie,
l'Etoile de la mer sur laquelle aujourd'hui
sont tournés tous les regards: ce sont des pro-
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Voilà le signe du Grand Roi "Hoc signun
magni regis est." Lorsque Marie apparait,Jésus
ilest pas loin.

Continuons avec confiance à la prier et à la
suivre. Offrons à Jésus, par Marie, pour le
triomphe de l'Eglise, l'or précieux de notre cha-
rité, l'encens parfumé de nos prières, la myrrhe
de notre repentir; et, par Marie, bientôt nous
verrons Jésus !--(Extrait de la Sainte Famil.)

000

MERVEILLES DE LA PUISSANCE DE
STE ANNE.

Monsieur le Redacteur,
Seriez-vous assez bon d'insérer dans vos inté-

ressantes Annales les quelqu ýs lignes suivantes :
Depuis l'âge le plus tendre j'avais presque

toujours'désiré d'entrer dans la vie religieuse;
mais lorsque le temps fut venu de demander
mon entrée .ai Noviciat, je n'éprouvai plus que
de la répugnance pour la vie de communauté.

Dans mon chagrin je promis à la Bonne Sainte
Anne, que si elle me faisait connaître la volonté
de Dieu par le prêtre auquel j'irais ouvrir mon
âme, je le ferais inscrire dans les Annales. Malgré
ina froideur cette bonne mère m'a exaucée ......

Cependant au bout de quelque temps mes
incertitudes recommencèrent. De nouveau je
m'adressai à sainte Ane lui promettant, (outre
quelques pratiques que je d&vrai faire tous les
jours de ma vie) de faire dire une messe à son
intention.
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Encore cette fois j'ai été exaucé ! Dans quelques
jours *je quitterai le monde avec bonheur. trop
heureux si Celle qu'on n'invoque jamais en vain
m'obtient par son intertession la a-rAec de la
persévérance.

Merci !.. Merci !... à Sainte Anne.

UN ErF1?.ANT DE MARIF.

Monsieur et cler confrère.
Jc sris heureux de remarquer que le nombre

dc. neti ur. des annales se soutient dans ia
paroisse. Il n'en peut pas être autremant quand
une fois on a bien compris les avantages
immenses que l'on retire en s'abonnant aux
annales (le Ste. Ane. Outre ces avantages
spirituels, les Annales sont remplies d'intérêt.
Votre choix de morceaux est des plus heureux;
aussi rien ne me ferait tant plaisir que de les
voir lues dans toutes les familles de ma paroisse.
Il me semble pourtant que je ne laisse échapper
aucune circonstance pour les faire apprécier.
Si je ne suis pas plus heureux, ce n'est par la
faute des Annales. Je leur dois toutc mon estime
et ma parfaite approbation.

Quand vous aurez une ligne vacante dans les
annaleG, veuillez dire à la louange de la Bonne
Ste. Anne qu'un brave père de famille de St.
Césaire, reconnaît avoir reçu une grâce particu-
lière de celle qui déploie tant de charité dans
les infirmités temporelles.

Cette homme avait la vue si affaiblie qu'il ne
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voyait presque plus. Il ne pouvait même plus
snpporter la lumière. Pendant plusieurs mois,
ses souffrances ont été des plus cuisantes. Enfin,
il se tourne vers la bonne Ste. Anne, me consulte,
commence une neuvaine en son honneur et
redouble de confiance. J'avais encore une rouile
d'eau de la fontaine miraculeuse de Ste. nne
de Beaupré. Ja la lui donne suivant son désir.
Tous les jours de sa neuvaine, il se lave les yeux,
et voilà qu'à la fin de ses neuf jours, il éprouv;
un mieux considérable. Trois semaines plus tarà
il était parfaitement guéri. Il attribue sa guérison
à la Bonne yte Anne. Je n'hésite pas à le croire
moi même. Depuis sa guérison, il continue à
être un des zélés lecteurs des Annales de Stt.
Anne.-J. A. P.

St. Roch de Québec.

Monsieur, le Rédacteur,
Celle qui vous écrit avait promis de faire

insérer dans les Annales de la Bonne Ste Anne
le fait de sa guérison, si jamais elle obtenait de
la bonne Ste Anne cette grâce, qu'elle sollici-
tait depuis longtemps. Je viens aujourd'hui
remplir ma promesse, car j'ai été guérie.

Depuis vingt ans, j'étais sujette à des faiblesses,
qui m'enlevaient toute force et qui m'empê-
chaient même de pouvoir me soutenir sur mes
jambes : je gardais ma connaissance, et c'était
tout. Des médecins, consultés à diverses re-
prises, m'avaient répondu qu'ils ne pouvaient
rien contre cette maladie.
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Comme je suis fille dé la bonne Ste Anne, je
m'adressai à cette bonne mère. Après plusieurs
neuvaines faites à son honneur, j'ai été guérie,
il y a déjà audelà d'un an. Mais j'ai négligé,
jusqu'à ce jour, de faire relater, comme j'en
avais fais la promesse, le fait de ma guérison
dans les Annales de la bonne Ste Anne, et, voilà
que, depuis quelqnes jours, les mêmes faiblesses
m'ont reprise. J'attribue cette rechute à. ma
négligence d'accomplir ma promesse. Espérops
que Ste Anne oubliera cette faute, que je tache
de réparer aujourd'hui, et qu'elle me fera ressent-
tir encore une fois les effets de sa puissante
protection.

Je profite de l'occasion pour proclamer ici
hautement que je suis redevable de bien d'autres
faveurs à l'intercession de Ste Anne et de St
Joseph.

Vous voudrez bien aussi me faire parvenir les
Annales de la bonne Ste Anne auxquelles je
souscris à partir de ce jour.

E. L.
-000

OUTRAGES AU SACRÉ CRUR DE JÉSUS.

Tous nos lecteurs connaissent par les journaux
T'infernale persécution organisée contre les
ordres religieux par le gouvernement impie de
la France. Plaise à Dieu que les persécuteurs
n 'aillent pas plus loin dans la voie de l'iniquité
et ne consomment pas leur crime en travaillant
à déraciner complètement la foi du cœur de la
France. Faisons monter vers Ste Anne nos
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ferventes prièrez pour 'le salut de cette nation
que nous donna nos vertueux ancêtres et notre
foi catholique alors qu'elle était vraiment la
Fille Ainée de l'Eglise.

La lettre suivante, adressée à un des Rédac-
teurs des Annales, réveillera, nous en sommes
sûrs, dans le cœur de nos abonnés, de profondes
sympathies pour les saint3 religieux qui sont
l'objet d'une si odieuse persécution.

Issoudun, Nov. 1880.

Bien cher et vénéré Confrère,
Le Sacré-Cour n'a pas voulu que ses Mission-

naires soient privés de l'honneur de souffrir
persécution pour la justice; ainsi que les autres
Congrégations, nous avons été contraints par la
violence de quitter notre paisible demeure, et
vous avez pu lire dans les journaux les détails
de notre expulsion.

C'est le premier vendredi du mois, jour
spécialement consacré à honorer le Sacré-Coeur
de Notre-Seigneur et sa douloureuse Passion,
que nous avons été appelés à souffrir quelque
chose pour Celui qui a tant souffert pour nous.

Le premier vendredi du mois était pour nous
un jour de recueillement et de retraite, un jour
d'adoration pendant lequel nous étions heureux
d'aller nous prosterner devant le Saint-Sacrement,
exposé jusqu'au soir dans notre Basilique.

1.4 premier vendredi de novembre, dès le
matin, nous avons été jetés dans la rue et forcés
de chercher un refuge chez des personnes
charitables; mais le plus pénible pour nous a
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été de voir notre magnifique Basilique mise sous
les scellés. Le pieux pèlerin ne peut plus y
pénétrer pour rendre à Notre-Dame du Sacré-
Cour ses actions de grâce et lui demander de
nouvelles faveurs. Les fidèles n'ont point pour
cela perdu le chemin de cet auguste sanctuaire.
On en voit chaque jour et quelquefois en grand
nombre qui viennent prier devant ses portes
fermées, baiser le seuil qu'ils ne peuvent franchir
et y déposer bouquets et couronnes de fleurs, en
témoignage de leur dévotion et de leurs regrets.
On distingue parfois au milieu d'eux des étran-
gers venus de bien loin pour supplier la Patronne
des causes désespérées.

Très cher et vénéré Confrère, nous faisons
partie de la même famille, notre cause est, la
vôtre ; vous avez donc été atteint par le coup
qui nous a frappés. Vous l'avez bien senti, et
plusieurs d'entre vous ont tenu à nous le dire
dans des lettres remplies de la plus bienveillante
sympathie. Nous les remercions dans toute
l'effusion de notre cœur.

Ayons confiance, vénérés Frères, soldats du
Sacré-Cour, nous souffrons ensemble, nous
serons glorifiés ensemble. Ne nous laissons pas
absorber par nos épreuves passagères ; elles son
grandes, mais elles ne sont rien auprès des
épreuves de l'Eglise ; elles ne sont rien auprès
des outrages sans nombre que reçoit chaque
jour, à chaque instant, le divin Cour auquel
nous sommes consacrés ; pour Lui, c'est le
renoivellement de la Passion. Il est broyé par
les iniquités des hommes, par ce torrent d'im-
piété et d'immoralité qui inonde nos villes et
déborde sur nos campagnes. Notre devoir est
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de procurer à ce Cour meurtri les consolations
qui sont en notre pouvoir. Nous le consolerons
par des prières ferventes, par des pénitences et
mortifications, par des saints sacrifices célébrés
avec une dévotion toute spéciale.

Naguère, N. S. P. le Pape, informé de la
fermeture de notre Basilique, accordait une
bénédiction aux pieux fidèles qui offriraient des
ouvres satisfactoires en réparation de l'injure
faite au Sacré-Cour et à Notre-Dame du Sacré-
Cour. En cette circonstance, nous n'en doutons
pas, nos vénérés Confrères voudront recueillir
cette bénédiction du représentant de Jésus-Christ
sur la terre.

Isolées, nos réparations seraient nulles ; mais
unies à celles du Sacré-Cour lui-même, elles
auront uns efficacité souveraine, elles apaiseront
la justice divine et hâteront la délivrance de
l'Eglise. Car il ne faut pas nous décourager
comme ceux qui n'ont point d-espérance.
Humainement, il est vrai, nous ne voyons
aucune apparence de salut. Partout l'horizon
est sombre ; le mal triomphe sur toute la ligne.
Mais quand tout sera perdu, c'est quand on
reconnaîtra qu'il n'y a plus rien à attendre des
hommes, que le Tout-puissant interviendra et
procurera un triomphe éclatant à son Eglise.
La promesse divine est là : Porte inferi non
provalebunt.

Agréez, bien cher et vénéré Confrère, 'assu-
rance de mes sentiments les plus respectueux
et les plus dévoués

In. C. J.,
J. CHEVALIER,

Miss. du S.-C.
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TOUCHANTE RELATION D'UNE GUÉRISON OPÉRÊE
PAR LA BONNE SAINTE ANNE

Veuillez donc s'il vous plait publier la guéri-
son suivante d'un de mes enfants du Bic, main-
tenant chez les Frères de la Doctrine Chrétienne
et Frère lui-même. Tout ce qui est relaté dans
ce qui suit est correct.

En foi de quoi, Ls. Desjardins arch-ptre cha-
noine et curé du Bic.

Bic, le 20 mai 1880.

S'il n'est rien de plus juste que la reco»mais-
sance pour un bienfait reçu, qu'y aura-t-il pour
moi de plus doux que de publier aussi solennel-
lement que possible la faveur signalée que
Dieu m'a accordée par la bonne Ste Anne ? Il y
a longtemps que j'avais pris des mesures pour
rendre public cet évènement; Dieu en a disposé
autrement pour des raisons dont la sagesse com-
mence à se manifester.

Le 2 janvier 1818, je fus attaqué d'une pleu-
résie vive dont par les soins empressés de mes
bons parents, je me rétablis au bout de neuf
jours. Je repris mes classes ; quinze jours plus
tard, le mal revint avec plus de force que jamais.
Je requis les services d'un médecin, pendant un
mois il me donna ses soins, mais inutilement :
ses remèdes ne produisant en moi aucun mieux.
Recourant alors à des remèdes végétaux (à des
remèdes sauvages), je crus avoir assez de force
pour aller entendre la messe.

J'étais trop faible : Dès le Credo, il fallait me
résigner à m'en retourner en plus mauvais état
que je n'avais jamais été.



232

Les médecins, de nouveau appelés, déclarèrent
que j'avais les symptômes de la consomption,
qu'il m'était impossible d'en réchapper.

On me fit toute sorte de remèdes, sans effet
mon état empirait toujours............................

Depuis trois mois je toussais et crachais
presque continuellement, le jour et la nuit.
A une très-grande faiblesse, se joignaient de
violentes douleurs d'estomac ; on m'avait ap-
porté le St. Viatique.

Un médecin m'avait déclaré que j'étais en
consomption ; un autre médecin, que j'étais
avancé en consomption. Mon bon curé lui-
même m'avait plusieurs fois répeté que pour en
revenir, il faudrait un grand miracle.

Ce miracle, je l'espérais.
C'est le 4 Août. Muni des consolants secours

de la Religion, je partais pour un pèlerinage â
Ste Anne de la Pointe-aux-Pères.

Vu mon état, tous avouaient qu'une guéri-
son était naturellement impossible. On n'espé-
rait guère même que je pusse être transporté
jusque-là (le trajet étant de cinq lieues.)

Aussi, dès la première partie du chemin, fit-
on deux haltes pour me permettre de reprendre
des forces.

A la moitié du cheminau grand étonnement de
tous, et à la grande joie de maman qui m'ac-
compagnait, je eessai de tousser ; je me trouvai
dès lors capable de me rendre au terme du
voyage Arrivé à la Chapelle de Ste Anne, j'eus
le bonheur d'entendre la Sainte Messe et de
recevoir mon Dieu. Mon action de grâces n'était
pas finie que j'étais guéri !
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Je me trouvais relativement fort et vigoureux
Je ne toussais plus du tout.
Mes douleurs d'estomac ; je n'en ressentais

presque plus !
Gràces à Dieu ! Ste Anne qui m'avait obtenu

une si grande confiance en sa protection, me
rendait subitement la santé.

Avant d'opérer mon retour, je voulus empor-
ter de l'eau de cette chapelle. J'en pris, j'en bus
abondamment ; je voulus n'avoir que cela pour
tout remède.

Quelle différence dans le retour ! Quelle
agréable surprise pour tous qui crient au mi-
racle

Oui, je sens la grandeur de ce bienfait, je
liens à le faire connaître, à la gloire de Dieu, à
la louange de la bonne Sainte Ane.

Pour conclusion : les forces continuèrent à
s'accroître; quelques semaines après, il ie me
restait que le souvenir de mes souffrances pas-
sées, et de la miséricorde du Seigneur et de ses
élus. Depuis vingt mois, je n'ai ressenti aucune
atteinte, aucune suite de cette terrible maladie.

Jos. ZÉPHYIiiN LEPAGE.

000

ACTIONS DE GRACES A STE. ANNE.

A l'âge de quatorze ans je sentis les premières
atteintes de l'épilepsie. Après avoir recouru
inutilement à -la science des médecins, je mis
toute ma confiance en celle qui a déjà guéri tant
d'infirmes. Cependant je continuai à tomber
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encore pendant treize ans. Une année seulement
j'en fus exempte à la suite d'un pèlerinage à
Ste Anne. Je m'apercevais, d'ailleurs, que mes
attaques devenaient moins fréquentes après
chaque nouveau pèlerinage. La dernière fois
que je tombai, il y avait longtemps que je
n'étais allée à Ste Anne. Cette chute me fut
une grande épreuve: "Ste Aune, m'écriai-je;
si vous ne me guérissez, qui donc me guérira?"
Puis, animée d'une grande confiance en sa
puissante intercession, je lui promis, si elle
m'exauçait, de l'invoquer tous les jours de ma
vie. Ste Anne m'a entendue, malgré mon
indignité. Voilà maintenant cinq ans que je
ne tombe plus. Reconnaissance éternelle à la
Grande Sainte.-St Aitmbroise.

-Je suis cette fille qui a été à Ste Anne pour
obtenir sa guérison. J'ai été trois ans, sans
pouvoir marcher, et, malgré mon indignité,
Dieu a écouté ina prière. A présent je marche
sans aide. Je vous prie de remercier avec moi
Ste Anne de sa grande charité.-Bay ettlentent.

-Par suite d'un coup, la vue d'un de mes
yeux s'affaiblit considérablement. L'autre oil
s'en ressentait également au point que je fus
l'espace d'un an sans pouvoir lire. J'implorai
Ste Anne de me rendre la vue suffisarament
pour lire. Après des promesses à la Bonne
Sainte, ma vue est revenue et aujourd'hui je
lis facilement les Annales.-M. G. C. St. Jean
l'Evangéliste.

-" Une mère de famille demandait deux grâ-
ces à Dieu par l'intercession de sainte Anne. Elle
promettait de la remercier publiquement danç



les Annales si d'abord elle obtenait que son fils
se rendit à ses devoirs religieux, qu'il négligeait
depuis longtemps, si ensuite sa sour revenait à
des sentiments plus chrétiens envers son Dieu
et envers son vieux père.

Aujourd'hui son filp fréquente les sacrements.
La sour écrit qu'elle est revenue à la pratique
de ses devoirs Ireligieux, et donne les marques
lez plus éclaileu d'amur envers son vieux

père.
Cette mère se lait un devoir d'avcomplir sa

promesse en publiant les lignes ci-dessus, aii
d'encourager les mères chrétiennes à avoir
recours à la Bonne Sainte Anne dans leurs
épreuves."-Une mère de famille.

ST. HILAIRE.-Il me sera permis, j'espère, de
publier dans les Annales une faveur demandée
à la Bonne Ste Anne et obtenue de son inépui-
sable charité. . Tombée dans un état de décou-
ragement qui me renchit la vie amère ,t
m'empêchait de m'acquitter de mes devoirs, je
promis à Ste Anne de témoigner publiquement
ma reconnaissance, si elle me délivrait de cette
épreuve. Cette bonne Mère a bien voulu exaucer
mna prière.-X.

000

FAVEURS OBTENUES DE STE. ANNE.

Ste Anne m'a guérie deux fois, malgré mon ingratitidi'.
l'une maladie accompagnée de faiblesse décourageante.-U
personne de ma maison et moi nous devons aussi à Ste Ani '
les graces particulières. Dame J. L. le du Plads.-Dbpel>Si'
qoulagée après un pèlerinage à Beaupr , E D. Faubourg S Jean,



236

(Q.--'Aprouvais dans un lras d'assez violentes douleurs. Je
promis à Ste Anne, pour en iotrO guéri, do faire un pèlerinagn
a son sanctuaire dl leauprê, et mos douleurs disparuront. Sir
//éène.-Mon n-ari était menacé de perdre sa position. Gràco
i Sto Anno, que nous avons invoquée, il l'a conservée. Qutébec.
-Une mère et ses enfants gut'ris après une neuvaine et la
promesse d'une messe à Stc Anno Dame E. T. Soret.-Dlivr!
d'une nladio norvouse et d'un rhumatisme par la Bonne Sto
Anne. l P. SI Josepl.-Sto Anne m'a préservé la vie ainsi
qu'à mon enfant. St lloch, L,-Mon mari ýtr'' pris d'un
%iolent crachement d'î sang ;jo fis i 'ler Ste Ainn pa. ma petite
lill- agé do six ans, et la prièru do cotte innocente enfant fut
exaucée. Loin de tout secours religieux et de tout médecin,
)o mets toute ma confilanco en Ste Anne. Apple River. Wis.
-Ste Anne m'a guérie d'un mal d'yeux qui me faisait crain-
dro. Muskegon Mich.-Faveurs particulières duos à Ste Anne.
-J. D. Ddtroit, lhch -Une mère de famillo, atteinte d'une
maladie très-grate, d'après l'opinion do doux médecins, attri-
bue, avec tous ses ami s, sa parfaite guérison à la puissante
charité de la Bonne Ste Anno Si Césa -e.-Uno jeune personne
tant dans une grandn porplexité ut les peines d'esprit inces-

s.antes. est allée à Beaupré demander à Ste Anno la cessation
de ces maux. Elle eertifle aujourd'hui qu'elle a été complète-
ment exancée, et qu'elle s'est trouvée toute changée, calme et
heureuse. Siller .- Violentes douleurs disparues après des
pèlerinages à Sto Anno. Nicolc.-Depuis deux ans, une maladic
me retenait au lit. J'étais môme trop faible pour manger
seule. Sur l'avis de mon conf-ssour, je commençai une neu-
vaine à Ste Aune. Après les premiers jours je pouvais mne
lever et je terminai ma neuvaine en allant communier à
l'égli e. Licston, M.-Des taies me couvraient les yeux au
point de me rendre aveugle. Après bien des soins inutiles et
des neuvaines que n'eurent aucun résultat, je promis un pèle-
rinage à Ste Anne avec grand'messe, et je me rendis à Beaupri-
p -ur nie laor les yeux dans l'enu de la fontaine. Depuis lors,
les taies disparurent petit à petit, et aujourd'hui je vois ass-z
pour f4ire tous mils travaux. P. C. St Jean Port Joli.-Unc
maladie nerveu. dontje souffrais depuis deux ans, m'avait
considorablement affaiblie. Ste Anne me fit trouver un remède
efli :nco. Ange Gardien.-Guérison duo à Ste Anne. M. L. St
Michel.-Mère de famillo rendue à la santé après une flervente
ini o:ation à Ste Anne. J.-Mon mari, souffrant d'un mal de
main, ne pouvait dormir Malgré la promessse d'une messe
avec communion en l'honneur de Ste Anne, son mal empirait.
Aloi s je fis la mòme promesse que lui, et son mal commença à
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diminueir pIur dparaltre enfin com plètement. Ste Anne nous
a anssi i rir .li Ï-u. J. 1) Il. -Mal do jambe gueri par Sie
Anne après d.s remèdos sans .iombre employAs inutilemont.
Dame A. L. R. Si Jean.-Affroux troubles de conscience rim.
placés par la paix intérieurt, grdce à la charite do Sto Anne.
Dame D. R. Chic'pre Falls, Mass.-A Ste Anne jo dois te-;
faveurs suivantes: guérison d'un mal d'yeux fort soufflant;
gnoa*rison d'un mal d tête intolérablo; guérison d'un mal de
ji iibn. Ces faveurs m'ont été accordées à la suito do plusieurs
peteriinges et neuvaines on son honneur. Dama S. A S! Roc,
O.-Bien jnune encore je fus menacec le perdre la vue. Commo

j!', ais uno î.mille 4 élevor,j'implorai Ste Anne do me guérir et
vile m'exauça. M. R. Forest Dale, R. 1-Attaqué d'une para-
lysio, je recourus à Ste Anne, promett int do travailler à sa
gloire et <le me mortifier pour mes péchés. Dès lors mos atta-
quas cessèrent. F. R.-Le feu ayant pris à une manufacture
lans la nuit, tout lo monde Ait alarmé et beaucoup craignirent

de se trouver sans ouvrage. De concert avec plusieurs autres
je promis une neuvaine à Ste Anne, et le feu fut bientôt étint.
Slaterville, R. I.-Une personne incapable de travailler est
guérie par Ste Anne. A. L. Si Prospor.-Un père de famille
l'ut guéri d'une inflammation d'intestins qui dura cinq semaines,
après que toute sa famille se fut mise à invoquer Ste Anne.
P. B. Si Jean Chrysost.-Guerison d'une maladie grave à la
suite d'un pèlerinage à Ste Anne. C. G. Si Jsidore.-Douleurs
dans les membres presqu'entièrement disparues après des
pèlerinages et des neuvaines à Ste Anne. A. C. Charlesbourg.
-En m'adressant à Ste Anne j'ai obtenu une position favorable
tant au point de vue temporel qo spirituel. MI. A.-La bonne
S.e Anne m'a guérie de plaies à la jambe dont je souffrais lior-
riblement. Riv. du Loup.-Guérison par Ste Anne d'un mal
d'yeux tellement grave que je pou% ais à peine me conduire.
L. B. Si 7homas de Pierreville.-Mon père fut guéri instanta-
nément d'une maladie incurable en promettant un pèlerinage
à Ste Anne. Une de mes soeurs guérie d'une enflure de gorge
durant une neuvaine à Ste Anne. Si Grégoire.-Douleurs
aigues soulagées par la Bonne Sie Anne. Damc Il D. Si
Liboire.-Oppression dans l'estomac guérie par la Bonne
Sainte. E. D. Sie Croix.-Un abonné aux Annales a été -lélivré
par Ste Anne d'embarras et d'inquiétudes qui dataient de
plusieurs années. J. B. D. SI Césaire.-Faveur tempnr-lle
accordée par Sie Anne. Danville.-Deux époux que la maladie
empèchait de traN ailler furent guéris par Ste Anne. '. L.
Lewiston, Me.-Protection spéciale de Ste Anne dans un grand
danger. E. .T. SI Franrois du Lac.-.Beonnaissanee à Ste Anna
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pour quatre gué isons. Dame e. I. Si Réymi.-Gurnson due
A Ste Anne. . . Suncook N. //.-Ayant invoquô Ste Anne
avec confiance dans une longue maladie, la bonne sainte m'en
a cblivrA. Bcauaiont.-Ataqt-óTde pulmonie, d'après lon des
médecins, je recourus h Str Anno. Aujourd'hui, j'ai pris lo
dessus, et puis tinvailler eomumo autrefois. d. Il. St Sdbastien.
-Trois guèrisonis dues à 11 onne Ste Annn. St Cdleslin.-
Attente d'un mal d v'yons."tais menaceo dIo devenir aveugle.
Sur ce, io proe.ts un p àlerinage à Ste Anne. et to inal dispa-
ru t apis u mpi St siderc -Notro
rocolt a î' vrie du f.:u grâce A la protection do Ste Anne.
Dama J. P.-Grûc r.cordé' par Ste Anno. St Jean, 1. O.-
Gubrison par l'interc$sio d' Sti An. M. P. L. Drummond-
ill.-Faveur bteunue de sta Anune. E b. le aux Grucs.-

Guéri miracuh' usîenent par la Bonne Stà Anne E. G. Mad-
dingon -Névralgic icrul'le guanrie par la Bonnn Sainte. M. Z.
I. Sillery.-- j'uîérison de ir'is enfnitstu. Aussi deux autres
guérisons éga etin d.às A Sta Anne. P. G. St Jean, 1. 0.-
Grtice obtenue après une mersse lromniso à Ste Anne. L. T.
S(iler/.-Mille fors ncrri A Stc Anne pour avoir rendu à un
pèéru l usage do se-s nmain- pralysècs. Faub. St Jean, Q -Ste
Annie m'a guérie d'un imal de main dont je croyais devenir
infirme. Elle m'a aussi driivrn d'un nial do têto atroce
dont je croyais 'devoir nourir. P. /) , /lc Vr.-Guérison
d'un mal d'toma:, gràeA à Ste Anne. V. A. St Paulin.-
Petite enfant renue à la sant" par Ste Aine. E. S. St Roch,

.- J'ai été guéri îl'uniu lyspepsie intolérable après plusieurs
neuvaines et jlmnges à sto Anne. h. 0 S: Fèlix du Gai
llougc.-Quatroi matlaieilï.rcte guéries par Sto Anne. À.
-Une de mevsmifles fut % ikiblenent soulagé par Ste Anne
dans une pénible maladi.. n moi, la Bonne Sainto a rendit
la paix de la coniscience i6ublée depuis longtemps' M. A. K.
Sic Julic do Somcrsc.-tn accident me plaça dans une dan-
gereuse position Gi -c i lit Bonne Sainte Anna, aucun mal-
heur n'arriva. ihmno . SP Ildlènc de Kamouraska.-Faveur
due a Ste Anne. ;uéêri-on d'un enfant par son intercession.
S Casirnù'.-Deiux per.nnes délivrées de peines d'esprit, Un
mari blasphéniateur eot righ. Sic Anne de la Pdrade.-Ttecon-
naissance à Ste Anne pour deux gràces. M. B. B. Loisevillc.
-Deux parents d'unei petite ille, dont la vue était presque
éteinte, reconnaissent que des neuvaines et des prières en
l'honneur de Ste Anne lui ont valu sa guérison. N. B. Char-
lesbougq.-Sto Anne m'a obtenu le prompt rétablissement d'un
bras démanché dont j'avais beaucoup souffert. L. N. G L -
Ste Anne m'a samîoôe la vie et échange de quelques promesses.
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E llo a aussi rendu la santé à mes enfants. C. Y. Si Pascal.-
Après doux pèlerinag. .à Sto Anno fai obtenuo (In grandes
favoura. Sherbrook.-GrAcos liarticulibres duos à Sio Anno.
.1/. S. J/-Privo pondant quinzo mois d'allr à l'églisn. J'en
etais dlsoléo. Mon médecinso découragoant, jo no savais que
fairo. Jo mo tournai alors vers Sto Anne, pleine de conflanea
en son intercession. Après dos pèl,.rinaews reitrs malgr . le
médecin, j'ai obtenu un soulagement notable et j-' puis main-
tenant travailler. Une amie, atteinto d'uno maJdini mortelle,
avait asth dAnr Çnla am r. Jo la coumumandi t ste Annco
avec promesse d'un pèlerinage, et la çaujtÔ lui vint bientit.
Sie Julie de Sonierset.

000--

DONS A LA BONNE STE. ANNE.

M. Fabien Michaud, de St Paul, Minn.............. ......... $2' 0
IJno personno do Sbo Rosalio...... ........ ....... ...... 2 10
Inconnu de Louisotille .................. .......................... ? 00
M Antoine Lemieux, do Lvis ......... ......... ...... .. .... 5 00
Deux personnes de Manchester ........ ........ ...... 0 6r
M. Joseph Poisson, Lewiston Maina......... ... ... I 00
Quelques enfants do Apple-River, Wis.................... O 15
Dame A. L. do Laprairio...................... 0 0
Dame D. L. de W are, Mass........ ..................... ........ 2 00
ios abonnas dn Centrevillo, R 1..... ............. 10
Quelques abonnés do .iidnick, R. J......... ................. 1 30
Quelques abonnés de Monivillo. Conn .............. ........ 3 50
M Esdras Lemire do Ste Monique ......... ........... . ...... 0 25
M. Josoph Coilin la Fall River ........... ........ O 15
lino porson'o do Ashland. Mass........... ........ 1 00
M Xaier Lafleur do Wincheste-r Mass...... ............... 0 25
aliLêi Clara Beauvais de Lewiston, Maino...... ... ......... 0 05
iJne Dpme do St Barthelomy .............. .................... 2 00
r. C., de Lake Linden...... ..... ....... ........... ........ 0 25
Dame 8. B., de Lake Lindcn .............. ......... 0 '5
inronnu da N. D de Lévis.................O .............. ...... 0 25

000
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RECOMMANDATIONS AUX PRIERES.

Le triomphe de l'Eglise Catholique et de Notre Saint-Père le
Pape Léon XIII.

Sa Grâce Monseigneur l'Archevêque et Nos Seigneurs les
Evèques ile la Province de Québec.

Malades 241 ; conversions 182 ; familles 94 ;pères de famille
69 ; mères dle famille I l4 ; jeunes gens 609 ; jeunes filles 263 :
enfants 220 ; grâces spirituelles 270 ; grâces temporelles 174 :
mitentions particulières 253 ; ivrognes 120 ; navigateurs 45:
euîrès et paroisses 15 ; entreprises 67 ; bonne mort 182 ; insti-
ifltices et classes 24 ; vocations 78 • persévérance 305 ; défunts
7 f; apostats 33 ; protestants 93 : ménages désunis 32; patience
ot r1signation 119 ; personnes sans emploi 51; première com-
iunion 1 ; voyageurs 3 ; aveugles 2; étudiants 342 : personne

exposée 'i se perdre 1 : actions île gràces 338.
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